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C
e n’est pas vraiment
comme cela qu’il avait
envisagé la chose,
Alexis Bataillon. Pour

se qualifier pour les cham-
pionnats d’Europe juniors, qui
auront lieu mi-septembre à
Prague, en Tchéquie, le judoka
de 19 ans devait monter au
moins une fois sur le podium
lors des trois manches de
Coupe d’Europe juniors aux-
quelles il a pris part cette sai-
son. Mais autant à Lignano (Ita-
lie), à Nanterre (France) qu’à
Malaga (Espagne), entre avril
et mai, rien ne s’est passé
comme prévu pour lui, avec
des résultats entre la 24e et la
30e place.

Pour autant, le membre de
l’équipe nationale juniors ne
s’en formalise pas. «J’ai fait
trop de fautes dans les com-
bats pour espérer mieux», ana-
lyse-t-il. «Lors du premier ren-
dez-vous, je me suis mis trop
de pression. Lors des deux au-
tres, j’ai pu combattre de ma-
nière plus libérée, mais le ni-
veau était simplement très
haut.» Dans sa catégorie des
moins de 73 kg, la moindre er-
reur se paie cash. «Tout le
monde a un niveau assez simi-
laire, ça se joue à chaque fois à
peu de choses. Une faute et
c’est fini», souffle-t-il.

Projection vers l’avant
Alors, bye bye les champion-
nats d’Europe juniors? Pas si
vite! Alexis Bataillon dispose

d’une ultime et dernière chan-
ce de se qualifier. C’est ce
week-end à Winterthour lors
d’une manche de Coupe d’Eu-
rope... élites. Pour y parvenir, il
devra obtenir «un bon résultat,
probablement un top 5 ou 7»,
pronostique-t-il. Malgré la diffi-
culté de la tâche, il veut y
croire. «Le week-end dernier,
en Allemagne, j’ai participé à
ma première compétition in-
ternationale chez les élites
pour m’habituer au niveau. J’ai
fini 3e, en perdant de peu en
demi-finales.»

De bon augure avant la man-
che zurichoise. S’il ne par-
vient pas à rééditer pareille
performance en cette fin de
semaine, l’athlète d’Evilard
n’en fera pas tout un fromage.
«C’est clair que je serais très
déçu de ne pas aller à ces
championnats d’Europe, car
c’était mon grand objectif
pour ma dernière saison chez
les juniors», lance-t-il. «Mais
dans le judo et dans le sport
en général, rien n’est donné.
Derrière, pour moi, le travail
continue.» Et avec son passage

chez les élites qui se profile, le
travail ne manquera pas.

De Nidau à Brugg
Pour préparer au mieux cette
transition qui s’annonce, le
membre du Judo Club Bienne-
Nidau quittera dans le courant
du mois d’août le centre de
performance régionale, basé
dans son club, pour le centre
de performance nationale, à
Brugg, en Argovie. Il s’y rendra
à raison de deux à trois soirs
par semaine, tout en poursui-
vant une partie de son travail

(musculation et technique no-
tamment) à la rue Gugler avec
son coach de longue date, l’Alle-
mand Dirk Radszat.
Ses premières apparitions en
tant que membre du cadre na-
tional élites auront déjà lieu fin
septembre, lors de deux man-
ches de Coupe du monde pro-
grammées en Slovénie et en Es-
pagne. Plus tard, fin novembre,
ce sont les championnats de
Suisse, à Lausanne, qui pointe-
ront à l’horizon. Là, Alexis Ba-
taillon aura une médaille d’or à
défendre chez les juniors. Il vise-

ra aussi une place sur le po-
dium en élites, catégorie dans
laquelle il avait terminé 7e l’an
dernier à Bienne, «pour prou-
ver que j’y ai ma place».
Entre tout ça, début août, le ci-
toyen d’Evilard participera éga-
lement au camp de son club du
côté de Tenero, en partie en
tant qu’athlète, en partie en
tant qu’accompagnateur pour
les plus jeunes. On l’aura com-
pris: avec ou sans les cham-
pionnats d’Europe juniors, sa
seconde partie d’année sera
tout sauf monotone.

Pour sa dernière saison avant de passer en élites, l’athlète d’Evilard vise une participation aux
championnats d’Europe juniors. Cela passe par une performance de choix ce week-end à Winterthour.
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L’année dernière à Bienne, aux championnats de Suisse, Alexis Bataillon (en blanc) s’était déjà confronté aux élites. Il avait fini 7e. MATTHIAS KÄSER

JUDO

Coumba Sow (photo Keys-
tone) est l’une des joueuses les
plus importantes de l’équipe
de Suisse, qui dispute actuelle-
ment l’Euro. La milieu de ter-
rain a déjà souvent inscrit des
buts décisifs. Le réussir encore
dimanche contre les Pays-Bas
serait parfait...
La Suissesse a bien cru marquer
à la 75e minute contre la Suède
mercredi, mais sa tête a été sau-
vée. Peu après, les Scandinaves
ont signé le 2-1 décisif. Coumba

Sow, 27 ans, avait inscrit le pre-
mier but helvétique du tournoi
après 82 secondes lors de la
rencontre initiale face au Por-
tugal, qui s’est soldée sur un
score de parité (2-2). Elle n’a
toutefois pas vraiment pu s’en
réjouir, ce nul étant considéré
comme une déception. «Mais
lorsque je l’ai revu ensuite à la
vidéo et que j’ai entendu le
bruit du ballon qui frappait le
filet, ça m’a quand même tou-
ché», a-t-elle avoué.

Cette réussite était sa dixième
en équipe nationale, dont elle
est devenue indispensable
dans l’entrejeu. Coumba Sow
avait aussi marqué un but déci-
sif dans le barrage retour con-
tre la Tchéquie, contribuant
ainsi à permettre à la Suisse de
venir en Angleterre cet été.
Le parcours de la Zurichoise est
atypique. Au début, son père a
refusé qu’elle joue dans un
club. Elle n’a rejoint le
SV Höngg qu’à l’âge de 13 ans.

Auparavant, la rue était son
terrain de jeu. Avec ses amis à
Oerlikon, elle jouait durant des
heures après l’école, ce qui lui a
permis d’affiner sa technique.
Parmi ce groupe se trouvaient
de futurs professionnels
comme Steven Zuber, Nzuzi
Toko et les frères Ricardo, Ro-
berto et Francisco Rodriguez.
«Tout ce que je maîtrise au ni-
veau technique, je l’ai appris
dans la rue», affirme-t-elle.

Un peu déçue
de la situation en Suisse
Il n’est pas étonnant que son
idole soit le Brésilien Ronal-
dinho, l’une des stars du bal-
lon rond quand Coumba Sow
était enfant. «J’aurais bien vou-
lu avoir une femme comme
modèle, mais il n’y avait alors
personne.»
L’internationale suisse évolue
au Paris FC depuis 2019 et elle

constate chaque jour que le
football féminin tient une
place importante en France.
Elle est donc toujours un peu
déçue quand elle revient au

pays et compare les choses.
«C’est dommage de constater
qu’en Suisse, on en est tou-
jours pratiquement au même
point qu’il y a 10 ans quand je
jouais à Zurich.»
La milieu de terrain évoque les
infrastructures et la promo-
tion de la relève, mais aussi le
fait que les joueuses, sur le sol
helvétique, doivent encore
trouver un travail à côté de
leur passion, le football ne leur
donnant au mieux qu’un petit
revenu supplémentaire, peu
en rapport avec le temps con-
sacré à taper le ballon.
Dimanche, l’équipe de Suisse
affrontera les Pays-Bas à Shef-
field dans son troisième
match. La victoire sera impéra-
tive pour passer en quarts de fi-
nale. Coumba Sow aura à cette
occasion un soutien dans le
camp adverse, puisque sa mère
est néerlandaise. ATS

Coumba Sow
a tout appris dans la rue

Indispensable dans l’entrejeu, la Zurichoise affrontera
les Pays-Bas, dimanche à l’Euro, avec ses coéquipières suisses.
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Dans le judo et
dans le sport en général,

rien n’est donné. Derrière,
pour moi, le travail continue.”

ALEXIS BATAILLON
MEMBRE DU JUDO CLUB BIENNE-NIDAU

Bataillon joue son va-tout


